JJescriptw a d'use espèce nouvelle de Zèbre (Eouls Fou), 

ET REMARQUES SUR LES CARACTÈRES DES ESPÈCES DU SOUS-GESRE 
HlPPOTlGRIS, 

par MM. J.-F. Prazâk et F. Trouesswit. 

M. Ed. Foà R rapporté de son voyage au Zamhèse ( 1 8 (j 4 -i 8 y 8 ) mm 
peau et un crâne de Zèbre qui font actuellement partie des collections du 
Muséum. Dans une note précédente sur YEqnus Chapmanni zambesieusis^. 
Ton de nous a déjà signalé, très incidemment, cette peau en la rappro¬ 
chant, à titre provisoire, de YE. Crairshuyi (de Winton) précédemment 
décrit. Un examen plus approfondi nous a convaincus qu’il s'agissait non 
seulement d une forme nouvelle, mais très probablement d une espèce dis¬ 
tincte de toutes celles déjà connues. 

Le sons-genre Hippotigris (llamilton Smith) renlerme jusqu à présent 
cinq espèces, qui sont : i° le \érilable Zèbre ( h. zébra L.. 1708) continu 
dans le sud-onest de T \friqne ; -j" le Ouvra; v (/j. qwiffgn Gmel.. 1 788); 3 ° b' 
Zèbre de Hi rciiell (/s. BnrcbeUi Grav, l8-jo): 4 ° le Zèbre de Ciiapmann 2 
[K. Chapman ni Layard. 1 805): o°. enlin. le Zèbre de Grkvy (/i. Grevyi 
\. Milnc Edwards et Ouslnlel , 188e), (pii est l'espèce la plus septen¬ 
trionale du groupe, puisqu'elle habite le Soinnli. 

De ces cinq espèces, deux (/:. (jua/jpa p\ h. Burchclli ) sont complète¬ 
ment éteintes (Prazak): les trois autres vivent encore. \ÀE. (Jiapmanni 
présent** une distribution géographique très étendue (*t <jni explique le 
grand nombre de sons-espèces créées à ses dépens par les naturalistes 
modernes. 

Parmi les caractères invoqués pour distinguer les différentes formes de 
Zèbre, il en est deux qui nous semblent avoir une réelle importance, et 
dont cependant les naturalistes n'ont pas tiré jusqu ici tout le parti possible 
dans la description des espèces et sous-espèces. On nous permettra d in¬ 
sister sur ces deux caractères. 

Caractère de la "Selle*. — Si Fou examine lui Zèbre de Chapmann 
(/i. C/tapmanai ).—et comme, nous l avons dit, tous les Mhiws-î que Ion 
voit actuellement dans nos jardins zoologiques appartiennent à cette 

U; E. Tiioukssart, Sur une variété nouvelle de Zèbre ( Bulletin du Muséum, ibij8, 
p. 6G, note i du tableau). 

W M. Prazak, dans son livre (actuellement sous presse pour paraître en fé¬ 
vrier 11)oo ) intitulé : Il dd llorscs af \Jvica ( Monojp'aph oj Zébras}, in-4° avec 
r \ o pi. col., indiquera les raisons qui lui font séparer spéciliquement 1 b. lïnvchelh 
de Y E. Ch a pma n ni. C’est à ce dernier que se rapportent Ion nombreuses varié¬ 
tés récemment décrites, notamment 17s. zamhesiensis <*1 tous les' p Da\vs» actuelle¬ 
ment vivants dans nos jardins zoologiques. 



eS |jè cc ,_0,1 remorque <}iio tes bandes lombaires obliques qui couvrent la 

croupe se prolongeât en arant jusque sur les flancs, allant à la rencontre des 
bandes dorsales avec lesquelles elles forment, par leur confluence, une 
Iiolire très caractéristique en grec ou en Y à trois branches (lig. 

C'est celle ligure que nous proposons d’appeler la selle, parce qu elle 
occupe en effet, sur le dos du Zèbre, la place d'une selle dont les bandes 



Kig. i. — Disposition des baudet lombaire* 
dans les différentes espèces de Zèbres. 
a. lupins zehrit ; b. E. Ctiapmanni: c. E. Fo-ii:'l. E. ÜrevyL 


lombaires figurent les panneaux. et la dernière bande dorsale, la sangle. La 
selle existe constamment dans toutes les variétés d B. (Jiapinnnm; elle 
semble meme quelquefois double (comme dans le type de I E. Bæltmi 
figuré par M. Malschie); elle doit être considérée comme caractéristique 
de cette espèce. On en trouve, il est vrai, des rudiments chez h. Bnrclielh 
(espèce éteinte), mais ces rudiments ne sont pas constants, et, dans le spé¬ 
cimen très typique du Musée de bristol figure par M. R. L Pocock' \ ils 


1 R. 1. PococR, The specirs and subspocios of Zébras ( Aimais and Map. o{ 
Naturel Ilisfovij. 1897. \W p. Il 3 - 5 a J. 
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l'ont (lofant, toutes les bandes, jusqu'à la croupe, restant distinctes et sub¬ 
parallèles. Par contre, la selle manque a toutes les autres especes. Chez 

E. zébra , ce que l'on pourrait prendre pour une selle (lift. 1 a), est 
forme simplement par la réunion des trois ou quatre dernières bandes 
dorsales; les bandes lombaires n'y contribuent pas. 

Dans la nouvelle espèce décri le ci-après (/?. Foui), la selle n'existe pas 
davantage, les bandes lombaires ne dépassant p: s en avant le pli de l’aine 
(lift. 1 c). 

Enfin, dans E. Gvevijt , la rencontre des bandes dorsales et des bandes 
lombaires se fait encore plus en arrière, sur le plat de la croupe 
(fig. i d). 

Caractère de la ~ Chutai]"ne~. — La plaque épidermique que I on dé¬ 
signe sous ce nom n'existe, chez les Zèbres, qu'aux jambes anterieures: 
elle est, comme nu sait. le dernier reste du sabot du premier doigt ou 
pouce, et préseule des dillerenccs considérables suivant les especes. Chez 

F. zébra , celte plaque est énorme : elle a près de \ 2 centimètres de long , 
7 centimètres de large, et sa forme est anguleuse. Chez E. Chapmnnm , la 
châtaigne est encore assez grande, ovale, dey centimètres de long sur 
\ centimètres de large; mais certaines variétés de l'espèce l'ont plus petite 
de moitié. Chez E . Fout et E. Créé pi , la châtaigne est très p tite, ayant 
au plus 3 centimètres de long sur i à a centimètres de large. 

Aux trois espèces de Zèbres encore vivantes nous en ajoutons une qua¬ 
trième qui sera : 

Equus (Hippotigris) Foai nov. sp. (fig. a). 

Ensemble du pelage de couleur assez foncée. Le fond esl jaune d’ocre 
passant au blanc sous le ventre. 

Les bandes noires, très nombreuses et serrées, plus larges que les 
espaces intermédiaires, s’étendent sur les membres jusqu'au sabot. 

Il n'y a pas trace de bandes intermédiaires plus claires (shadoir stripes 
des Anglais). On compte de 8 à îo b:mies dorsales verticales du garrot 
aux bandes lombaires obliques de la croupe, et les y ou 8 postérieures 
passent sous le ventre et vont joindre la ligne noire médiane. Il n'jj a pas 
trace de selle, les bandes lombaires ne dépassant pas en avant le pli de 
l aine, où leur jonction avec les deux dernières bandes dorsales s opère par 
une sorte de réseau irrégulier dont les lignes sont d une couleur obsolète 
(d'un brun clair). La bande spinale, nettement tracée, est eu forme de 
fuseau, étroite après la crinière, atteignant h a 5 centimètres de large a 
l’origine de la croupe et finissant en pointe sur la queue, à la base de laquelle 
elle n’a plus qu’un centimètre de large. 

Sur le dos.ii partir de la y e bande verticale, elle < si border par une 
ligne claire large d’un centimètre, qui se prolonge jusqu'à la base de la 


queue. Sur la croupe, celte ligne claire est elle-même bordée d une ligne 
noire de même largeur, tjui se relie à la i rc bande lombaire par 7 ou 8 che¬ 
vrons transverses figurant un rudiment de gril. La queue est marquée 
de courtes bandes interrompues avant la ligne spinale , et la touffe terminale 
est noire. Les oreilles portent en dehors une bande noire basilaire inter¬ 
rompue avant le bord externe et une large bande noire subterminale, la 
pointe de l’oreille étant blanche. Un grand nombre débandés montrent sur 
leur milieu, vers l’extrémité inférieure, des lignes de points clairs, de 
5 millimètres de diamètre, espacés de 5 millimètres, et quelquefois sur 
leur bord des demi points semblables qui le font paraître comme dentelé: 
cette disposition s’obsenc aux flancs, au réseau du pli de 1 aine, au bas de 
la croupe, à l’épaule, à la face et même aux oreilles. Le museau est d’un 
Imm-chùtmn foncé, et il n’y a pas trace, à la lace, du masque clair (tanné) 
qui distingue E. :ebva et E. Grcryi. 



Fig. 2. — Zèbre de Foà (Equus Foai , Praz. du Trt.), du bas-Zambèze. 
(Muséum de Paris.) 


Les bandes des jambes forment des anneaux complets, qui ont, au 
canon. 1 centimètre de large; vers le paturon, elles non t plus qu’un demi- 
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centimètre el deviennent très confluentes. La couronne du sabot est entiè¬ 
rement noire. 

Les sabots sont petits, noirs, et ceux des pattes postérieures sont beaucoup 
plus comprimés (pie ceux de devant. La châtaigne est petite, ovale, de 
3 centimètres de long sur 2 cenlim. de large. Le spécimen est un mâle âgé 
do 3 à 4 ans (1) . 

Le crâne présente des particularités en rapport avec les caractères exté¬ 
rieurs et qui seront indiquées en détail dans la monographie de M. Prazâk. 

Dimensions (prises sur la peau plaie) : 


Longueur totale (du toupet de la crinière à la bas* do la 

queue). i qti ceiilim. 

Hauteur au garrot : 12b centim.: mais, probablement, sur 

ranimai \ivanl . i 3b — 

Du milieu de la bande spinale à la bande ventrale. No — 

Du toupet de la crinière au bord des lèvres. h a — 

Sabot antérieur : longueur no millim.; largeur 70 millim. 

Sabot postérieur : — 100 — flâ — 


Habitat. — Région montagneuse du sud du pays des Angonis sur la ri\e 
gauche (septentrionale) du Bas-Zambèze, en lace de Tété. 


Documents relatifs ,i la Tortve oi<j wtesqie de la HÉuyioy, 

I» A II M. LliO\ V \l I l.ANT. 

Le peu que nous savons sur la Tortue géante de Lîle de lu Béunion ne 
rend peut-être pas inutile de relever deux passages tirés de V Histoire de 
I' I endémie ruijnle des Sciences, dans lesquels cet animal est formellement 
indique. 

Le premier n'oflro qu'un intérêt de second ordre. 11 y est dit que 
^M. Geoffroy le cadet fait voir à l’Académie un Bezoard d’une espèce par¬ 
ticulière. C’est une pierre irrégulièrement ronde, de 3 pouces 3 lignes 


^ Le* Zèbre* figurés pai* M. l’oâ dans *es deux ouvrages (Mrs grandes chinâtes, 
i 8 y 5 , el Chasses aux grands fauves , 181)9) se rapportent à diverses variétés de 
VE, Chnpnuntni, et n’ont rien de commun avec l’espèce décrite ici pour la première 
fois. Par contre, c'est très probablement de VE, Foai ipi’il s’agit dans les Chasses 
aux grands fauves , p. 201, lorsque l’aiileur dit : cr. . . .l'ajoute ainsi à notre 
collection. . . un beau spécimen de Zèbre. . . n Celte forme est probablement aussi 
le -petit Zèbre de montagne-, mentionné, mais non décrit, par Sir JL 11 . Johnston 
dans *011 livre intitulé : Urilish Central Africa. 







